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sé, 'dbnt on prf enteigner et suivre (quéoilu'on n'y
soit'pas obligé), -ioutes les opihions, sans en peser
lcs preuves, et dont on peit parcourir toutes les Su-
vres inoffesio prorsus pede, comme le'déclare la
balle de c'aonisation, Aussi les éditions s',n sent
miultipliéey' profusion én Italie, ien France, en

Espagne,- dans l'Allemagne, dans la Pologne- Cet-
le Théologie:a,pénétré jusque chei les Indiens o-
rientaux, et. les Mexicains en Amérique; en un
mot, elle st répandue dans tout le monde catholi-
que. Les pasteurs des ames qui, se défiant dé tout
pîréjugé ct'animés d'un' zèle éclairé, ont adopté
cette Théolégie dans l'exercice du saint ministère,
pnt -en . consolatioif d'en obtenir les plus heureux
résultats pour la sanctification de leurs ouailles.

ais à une- thbologie excellente pour le fond, il
manquait quelqu chose pourla forme. Déjàdeux
savants censeui romains, le . P Lecchinclli et
le RI P. -V6nturs,- dans le rapport et l'éloge qu'ils'
firenit de la Théologie dont il s'agit, témoignèrent
le désir qu'elle fût réduite en méthode scholasti-
qlue,' principalement pour la rendre prop:e aux
études du jeune clergé; Tel était aussi le vou d'un
très graiid normbre d'è'cclésiastiques. C'est ce
ilu'a exécuté. avec le plus heurèux succès, Mgr.
PierreScavini, prévôt de la cathédrale de Novare
ei Piémont, docteur collégié de la Faculté de.Thé-
ologie de Turin, docteur en droit, chevalier¯de l'or-'
dre des saints Maurice et Lazare, icaire-génêral

ft'supérieur <Í*tou lts séminaires' du diocèse de
Novareë le pus' étendu des Etats sardes. Dopé
de rares talents, adonné depuis sa cléricaturo aux
études sérieuses et 'cclésiastiques, il fut'nommé
vicaire-gériéral de Novare par S. Eîn. là cardinal

orizzo, d'hcure'use mémoire,' évêque de ce dio-
cèse Il com'és: des institudes canoniques qu'on
y fait encore'étudier; il réduisit anssi la Théolo-
gie du I Liguori darsune forme propre à la faire
étudier parles élèvcs .des séminaires, mais il ne
l'avaient que manuscrite; et l'auteur ne se résolut
à la faire livrer. à l'impression _qu'à la sollicitation
de plusieurs ecclésiastiques, mûme étrangers. La
premire édition fut bientôt épuisée. Celle qu'on
annonce.ici et impimée -à 2,000 exemplaires, le
sera dans peu.r cu égard au grand nombre qu'on en
dèiima.déGénes, o& S. Em.le cardinal Taddin
ena fait de grandséloges. àt so.n clergé, à Milan,
mi Savoîc, etc.

Mgr. Scavinii n'a rien laiss 't désirer dans une
oeuvre si utile à I'Elise ; il ne s'est pas borné à
une cpmpitation matérielle, -maisi'a fait tu cours
complet de Théologie morale,,eii se servant non-
seulen.ent de la grande Théologie de saint Liguori,
mais encore de toutes les autres o:uvres où ce saint
avait fauides adjonctiis et donné des explications
nouvelles. Outre la préface qui indique la marche
de l'auteur, et contient les prolégomènes, il a a-
jouté, dans cette Théologie morale, les définitions,
les divisions et- les principes dogmatiques et sio-
lastiques; il a rermpli certaines lactunes en icoinplé-
tant des traités comme celui des Acteshumains, par
ds additions sur le sait sacrifice de la Messe, sur
les ordres, sur les' obligaions des religieux, etc.,
sans jamais s'écarter desopinions de saint Liguori,
qu'il a parfois appuyées de nouvelles preuves, ti-
sées soit de l'autorité, soit de la raison. Il a 'u
sain;' eni indiquant les diverses opinions des théolo-
giens;- d'élagtier ces loiigues sériès de noms, c ne'
citant que quelques-uns des principaux, de mariè-
re à ne point fatiguer-le , lecteur. Il en a .encore.
néaumoins nommé de ceux'qu'ou 'ne trouve pas
uns saint Liguori; tels que:Aasio, Bailly, Bil-.
ludati Bouvier, Delorri, Gaume, Bolgeni, Perro-
ne, 'Voigt,.ete:, etc., Plusieurs de ceux-ci sont vi-
'vantscommeon le: sait,:et l'oa est-satisfait de'
tiñnGtrèles-t'liniongdeces théologiens renommés.

-lgr. deavinin cité lesiif déau rtséirlan de

Rlomef di~ salut ig oi,'a'u érit a mesurequec

l'ocecsioi 'à'en .est présentée dans'sosn cours de
Théologie morale. Pour les lois civiles, l'auteur. a
calqué les questions qui y ont rapport, aux Codes
du roi de Sardaigne, en indiquant, au besoin,- les
articles correspondants du Code'civilgénéral d'Au-
triche, il séra facile aux Français de substituer à.
ces citations les articles du Code français ; et dans,
les endroits où Pauteur cite les concordats faits en-
tre le Saint-Siége et la cour de Sardaigne, on pour-

rapporter ceux qui furent passés entre la cour
de- Rome et celle de la France. - .
. Cette Théologie renferme plusieurs ppCwJ -
ces fort utiles : le premier contient les proposi-
tigns condamnées par les saints. Pontifes, -depuis
une certaine époque ; le second, des réponses de
la Pénitencerie sur le jeûne; le troisième, des dé-
cisions des congrégations du Coreile, des évêques
et des rites, qu'il est important de connaître dans
la pratique ; le quatrième, des axiomes tirés du,
droit canon et.du civil; le cinquième, un abrégé
des règles concernant les* livres défendus, avec
des déclarations des saints Pontifes; le sixième,
desdécrets de la congrégation des rites, relatifs
aux fêtes ; le septième,. les - principaux canons
p.énitenciaux classés selon l'ordre du Décalogue;
le huitième, les déclarations de la sainte Péniten-
cerie, poùrl'intelligence de la bulle émanée du
Saint Siége, le 13 Septembre 1821, contre les soL
ciétés secrètes. On y• trouve aussi d'autresap-
pendices, comme des'censuïes etc. i la findu
quatrième volme, il y a quatre arbres gravés,
pour faciliter la connaissance des degrés de con-
sanguinité, d'affinité, de cognation spirituelle et
légale
. L'érudition de l'auteur -se montre modestement
dans le texte et dans les notes dont il l'a enrichi,
qui renferment des explications et indiquent di-
vers auteuri de choix qui ont exceilé dans la ma-
tière dont Il parle. Comme 'u'î directeur des
ames ne doit pas être simplement casuiste,, mais
être encore versé dans l'ascétisme, soit, la.sci-
ence des saints, la Théologie de Mgr. Seavini
donne; lorsque le sujet le demande, les noms de
plusieurs des meilleurs auteurs dans cette paitie,
nit français qu'italiens.

Le style en est onctueux, sans affectation, et
attrayant par sa:pureté et sa clarté.,

Enfin ce qui garantit et sanctionne compètement
l'excellence de cette Théologie morale, c'est que
cette seconde édition a paru sons les auspices de S.
Em. le cardinal Lambruschiîîi. qui a témoigne at
l'auitetr tagrande satisfaction peur ce' travail, et
en' a'gréé 'la dédicace avec empressement. On
sait qu'i Rome ces faveurs signalées ne s'accor-
dent i communémentni aveuglément.

Le savant et pieux théologien a donc rendu un
rand service à l'Eglise, en metiant laThéologie

de Saint Ligvori à la portée du jeune clergé, enri-
chie d plusieurs additions blen importantes ; d se-
ra ainsi facile de l'introduire dans les séminaires ct
les couv~ents d'étude des corporations religieuses, et
l'établir; antait que possible, "dans les diocèses,

l'nniiformité de doctrine, avec la certitude d'avoir
une morale approuvée, et exaltée même par le
Saint-Siège apostolique.

Citnt!orzs des .Journtaz franas,

Quest-ce que la 'xéactlomi ?
Si vous ente'idez par ce mot iÙne eppo-

'stion franhe et r tn , mais calme 'et froidd,
aux'utopltescommunistcs nous vous dé-
clarcron que s les homtnas 'intelligen-,

ce, tous les travailleurs parvenus; tous les,
gensiroduits sont dela reaction.

Si , os'ntendezjiar ce nol unle liorreurq

pi'ofoide 'poùi les terroristes'et- ls bonnets
rouges, %un mé p>ris non moins profon~d pour
les sans-culottes ignares'de' 93, une dé-
fiance égale <ctte h'orïcur et'à ce mòpris
pour les imbéciles -'qui prétendent substi-
tuer. le poing'à l'idée În'dégut souverain
pour ces ambitieux de bas étage 'iuii n'a-
yant pu vivre nux gnges de -la' uoyattè,
veulent cuver leurs vices aux dépens ' de
la république, nous vous avouerons que
tous les pères de famille, les bons citoyens
les ouvriers honnates leâ gens d'esprit et
d'expériende sont dè la' réaction.

Si, au'còntraire, vous cutentlezpar le
truot réaction -. lèitinitô de Henri V, ou
régence du comte de' Paris, - ous vous di-
rois avec la niétue franciise qe vous seuls
tesréeactionnaires; car, vous seuls, par

vos tlitis, -vos menaces, votre vandalisme
et vos fureurs, vous seuls pouvez amener
la restaurat;on, le droit divi ou la procla-
mation de ht régence dont les' masses ne
votilentpoit .et auxqttels nul esprit sensé
ne songe en ce moment.

Les véritables ennemis de la r4publique,
ceux qui, conspirent chaque , jour contre
elle, sont les mêmes qui conspirent chaque

heure, chaque Minute contre le bon sens,
l'ordre, le travail, la, famille et la pro-
priétl.,

Menacer sans cesse d'écraser, de pul-
vériser les geni qui ne sont pas de votre
avis, c'est avoir plus de poumons que d'é-
loquence, plus de piques ,que. de .ligique,
plus de colère que de èonviction. Il ne
faut écraser, il ne faut pulvériser personne
ou reconnaître à chacun le -droit d'écraser
et de pulvériser ses adversaires. Quand
nous aurons ~été successivement tous mis
en poudre, 'formerons-nois plus facile-

ment une ouvre de cette po'ussière?

Ecs craintes'èxagé'r es de certains faux

républicains ne sonti qu'un masque dont ils
couîvrent leur nullité flagrante, et' sous le-
quel ils dissiriulentles cNrintes que leur
inspire le"'véritable systne républicain

u ntion. ' Di moment qc, pour remplir
une place, exercer 'une fonction et sur-

tout touclher 40*fr.'par jour, 'il- ne suflira

plus è'aeoir b'raillê' 'dauil lc carrefours ou
'vociféé dans les cluîbs,' du 'moment, au

contraire; où il faudra, pour être employé,
posséder le inrite au la ilacae; les càpaci-

tés de l'emploi surtout, le droit au salaire
ohù! alors, nous seront, a plaine réection
et non-seulement pour ces républicains
p-ostiches, ms aussi pour les travailleurs

sérieux. Nous prierons alors les premers

de cêdcr la plae 'aux autres, eux qui,

après deux mois de tumulte de cris et dé
prédications, ont fait baisser la rérntfr de

m t la propriét des deux tiers 'in-

dustrie des trois quarts et le credit de
tout.
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